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Il gesticulait, en outre, de la façon la plus comique du 
monde.

Quand il croyait avoir trouvé une bonne farce, il éle I 
vait la paume de sa main jusqu’à son menton, et, avec uni 
sourire à désopiler une armée ou à exaspérer un saint, il| 
allongait au bout du bras ses longs doigts maigres et col 
lés ensemble, en lançant le trait comique ou méchant,! 
d’une voix grêle et sur un ton de satisfaction triomphant*!

Ce n’était pas un pauvre, dans le sens ordinaire du mot.|
Il possédait même quelques petites rentes.
Mais je ne sais s’il eut jamais un domicile à lui.
Il ‘ ‘ vardait” et “vacabounait”,comme les gens disaient.! 

de Lotbiuière à Québec, en passant par Sainte-Croix,! 
Saint-Antoine, Saint-Nicolas, New-Liverpool, Etchemin| 
et Lévis.

C’était là l’itinéraire habituel de Marcel Aubin.
Il allait à petites journées, dînant chez celui-ci, soutl 

pant chez celui-là, agaçant les femmes revêches, suivi etl 
acclamé par des groupes d’enfant rieurs, payant sonécoî 
en chansons et complaintes de toutes sortes, et, avec une! 
présence d’esprit sans pareille, répondant à toutes leel 
questions de même qu’à toutes les observations, commt| 
je le dirai dans un instant.

C’était là sa vie.
Il était passé à l’état de prototype.
Un vagabond, c’était un Marcel Aubin.
Un paresseux, c’était un Marcel Aubin.
Un sans-souci, Marcel Aubin.
Un farceur, un fumiste, un flâneur, un malin singe, uni 

garnement incorrigible, Marcel Aubin !
Quand un père voulait tancer un moutard aussi fai»é| 

ant qu’espiègle :
—Eh, va donc ! disait-il, espèce de Marcel Aubin !
Marcel Aubin n'ignorait pas ce détail ; et quand l’oc-l 

casion s’en présentait, il ne manquait pas d’en faire la| 
remarque par les trois rimes suivants :
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